
du nord au sud, de sorti tue h' sud s'ourie
fi. ileimenit et le noil teste. Il tut aîîir
soin le ne lias lire usage d'un ciute'u pour
ôter lis leuilles. SI elles souîl coupées elles
sigIeti et pourissent. Arrachez les leiiilleb.
J'entaI lis navets et les crottes di la
Initme manière. J'emploie maintenant des
raitnes que j'ai enicarées Vaul'tîntne lier
romine iedess et je n'enO ai pas vin- ore
trou é mitinaivaise. .I vous les mettez dalis
une eave, couvrez les avec duIt gros foin ou
de la paille, pour ex litre I'air et la lumière,
car elles se rident.

Ii u, l désirez, je vous donnerai mon
systémi (le denourrir mes vaches a l.ot, et pour
les egrisser. ce pourquoi .j'.mploie des rta-

Jeise'y.

Mode lcuique de Planter des Arbres
Frulitiers.

Si toits pouvions induire chalquîe lecteur
qui possèdt une terIle à planter ce prin-
tepilîs deux ou trois acres d'arbres fruili' rs,
nous consîderriion qe nous a vutis fait plus
pour notre pays que le P'arleiiit avec ses
longs discours et ses énormes dépenses setm-
blît devoir en faire pendant les dIs années
prochaines. Le coût îles arbres est quelque
chose, mais pour la gralide pariie de nos
lecteurs qui cultivent leur propre sol, c'est
un petit item. Le travail île preparer le
terrain, de planter et île cultiver lun verger,
est an épouvantail pour Plusieurs. Tant le

pisonînes ont planté des arbres, et tant
d'arbres sont morts! Mais si les cultiva-
teurs traitent letrs champs il blé comme
trop de personnes traitent leurs jeuies ver-
gers, s'attendraient-ils à avoir une raI'le au
temps de la moisson ? Nous aurons quelque
chose i tire dans notre prochain numeîro sur
le soin et le traitement îles arbres fruitiers.
Notie but actuel est l'offrir titi planti piu
coûteux et 'ouve 'tile pour préparer le
terrain et pl iter les arbles. Il .st trop
iid innîtaititeint pour le imiettr' en Pratique

cette année, mais il petit ètre utile pour
l'avenir. '" ' A irès qti la terri est preparée
coiine pour les gains ordinatires, en l'en-
graissant autant quIe pssible, et Par un lta-
buated de li prloidetir que peut le faire
un attelage avec une charrue ordinaire, ne-
sureiz la distanc îe deihbaque raingee, et imar-

quez les places avec îles jalos. Alors
comiiiiienez par laibourer tin petit- iorçel?"
d'eiviroi six Pieds ile largeur, ait dle laisser
le sillon mort où chaque r dgée d'arbres
doit être. -tépélez 1 lusieurs fois le la-
bourage sur le même iorgai le terre,jus-
qu'à ce que la terre soit jette dans le sous-
sol àu une profonileur d'environ dJeux pieds.

Alors marquezI lies plaes. ave' îlesjilons,
où chaque rangée les traversr à des angles
droites, ou en d'autres tmlots où chaque arbre
doit être plîcé. Doéposez près de chaqie
traverse, une demi verge cube de compust
on Vieulx fumier. c, en jetaint une partie vers
la Place où doit être l'arbre. Alors pro-
cde.Z a labourer la terre de nouveau, uin
homine étant employé en' têne temps à
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Passer le long le la ra:ngèe et à reliendre le
compost îjraduelleienLt et siccessiv. ient
sur iu espace de sis Piedsur ihuit vers la
phy e pour. ý baque arbre landimlque Iv labour-
age se fait. Un excavation assez large pour
la réception des racines, est laite rapide-
ment dans Cette couele molle île terre, et
l'arbre Planté en mettant le sol satis eigrais
et adjacent du dessus sur les racines. Ce
moitde plantei sera décid.imn, it meilleur
qlue dans des trous creuiscs à la main. car
i es lisières de terre suivant la pente itai-
relle de la terre conmne elles doivent ioujours
étre, forment un annal dans le sous-sol pai
lequel tout l'eau surplus, (qui vienidra.ii au-
trement dans les trous creusés.) tieut s'i n
;ller facilement et ne pas rester sur les ra-
cines pour faire tort à la i roissance, comme
le fait à uiti haut poirt toite eau stagnante.
C'est surtout le cas avec les trous crieusés
dans le sous-sol argileuX dur, qui tient J'cou
cominu un tulle."'

Le Country Gentleman, titi îles prin-
cipaux journaux Américains, nous informe
que ce plan a été trouvé très avantageux
pour les grands vergers. Nous pensons
qu'il serait également iutile puur' un, leux ou
trois acros, sans lesquels auun cultivateur
ne serait content.

-:0:-
Culture des Betteraves Ciamîêres.
L'iipîortance qui est attach'e aux récoltes

de racines, en rapport avec la culture lieu-
reuse du sol, rend les questions relatives à
l'amélioration de cette l>ranche d'éeonomie
agricole d'un intérêt général.

Feu I)aiiiel We mster, 'omne d'étàt lis-
titnge, disait que dJeux défauts success de
la réilte de navets en Angleterre ocra-
sionneraient une banqueroute nationale. La
fertilité de la terre, tourliint la production
îles récoltes de l ép-n' , dlpend sans douti
seuleitnt île la provision dle nouriiture vé-
gétale, Pour le soutien des tiètes à cornes et
îles moutons, surtout peildanit les mois
d 'hiver. Sans récoltes de racines, les fia-
biitants seroient obligés de subsister cil par-
tie sans viande fraiihe pendait au moins six
mois dans l'année, et la provision le belles
laines pour, les tins mtanufacturières serait
beaucoup dimiuée, comme sans sibstituis
pour la nourriture d'hiver, pas la moitié de
la piésetite provision de lailes Britanniques
ne Pourrait étre fournie. D)anliel WVebster,
sans iotte, Pendant sa résidence en Anigle-
terre, s'était rendu familier avec la culture
Britannique, devenant très inpressionné île
iime re lation qui existe entre les récoltes

de racines et la fértilé du sol. Il n'y a pas
de doute que la Prospérité du pays'est in-
titement liée avec la production de notre
sol, tant pot le blé que pour le bouf, avec
îune provision de l'ainle pour le iiianulfact uriei;
mais Plhomme d'étialt n'a pas suffisamment
ilesé l'esprit d'entreprise pour s'élever ait
dessus d'une telle calamité qu'un défaut oc-
cassionnel des récoltes le racines, si cela
arrivait. On croit que la culture du navet
devient plus précaire que ci-devant. ].'ît-

ieurs maladies étendent. leurs ravages. la

plis fPrmitbe parait être cell' que
I app ,lle fie ir ad toe. Cett' ma-
holiq' ne si' borne à -incuine varieté

pa liculiéré. ait à aucun sol particulier, et
st regîrdé' are une grande alarme par
Ilusieurs culîti ateurs Oi ti su r le

suibstiluer eu i; rtie la citutire' de' la Better-
ate C mînp)être ; cette race devatt pret-
1re la pla'e i partie du inavit. Dans le cas

itu la -ócoltie Il tiavets est r'ptéIei chaque
liu riéme ou ingmîîèiîîe ainée, en cultivant
la betterve sur une partie, la récolte du
iaset ne serait pas repelée plus souvent
qu'unle fois lotis les huit ou dix ans; o. au
toti s il y tirait titi inti-uvtIle pour ciaise'

uni)(, Moins fr''quente répétition dii navet.
Cuiix qui avocasInt te cbaigemtenît, diliit
que cette maladie! est occassiîonée par la
fréquente répétition île la récolte. ( eri,
iiéanoins, est sujet à disen»msion, comme le
finger and toc a éié obsersé dans des
chamips de nav ts crûs sir des terres re-
nouvelées. A Norfolk et ailîeurs, à la
piremière intioduction duit nav't, cette mia-

ladie fit obserrée e' fut Jil sujet d'mwîîî' frie-
quette Olserrvtitionî pour décourrir l'a cause
et b- réiède.

E iocupant iue partie du soi en etter-
aves champûtres, le cultivateur serait moins
dépjendant sur lit récolte de navets qu'il ne
l'est à présiit. En faisant titi tel arrange-
ment, il s'élève des questions qui touchent la

otventîamîe d'essayer la iculture de cette
plante sous les 'irconstances ordmatîires pré-
sentées par le climat d'Ecossi. Des ex-
vérieti es faites dans 'Est Lotlian il y a
plu-ieu s années furent. dans lîirs résultâts,
lé iotr tles à uie cututtre étemte ; et ces

el per'mces, continuées piendait plusieurs
at 6, donnèrent une pesanteur moyenne de
rîtii, s :oaisiderablteient tu dessous dus ré-
coltes île nvets crues sous de semblables
circonst metes La pesanteur noyvenne fut

pis raind da.îns les saisnts sèches et
cIaud. s l île prt ofondieur moyenne, riee
et à 31 'p>. a tudesst, dit niveu de la tmer. La
var' c iaiit It Iogue Rouge. Les
eXI fie c b siti sont faites maintenant laits
ce Con te sont conduites dos des circon-
stan- es p 'ti ulièr'muent favorables ; et ne
îleut:i :t a s être régardeis comme déter-
minait 'a :îmivnance de l'tidoption générale
det 1. caill re d la plante.

Da 1. ; Coités le Norfolk, SuTffilk et
ler iln .1s avons remarqunt unî résultat

t1ilé ieit i t eln ut tenu lats IlEst Loitianz,
sas uirc: ' I s pesanteurs moyennes les bet-
ter' e> c aiiiêtfes égalaient, et dians quel-
ques .s su passtient l'eaucoup cilles de la
rètolte de nî vets. Les variétés cultivées
étaient lu L uu e BRouge et laJaune tonde.
Ci-ci il) iqur ait que, soit fue la eulture I ln
racine nt soit pas tout-a-lait comprise en
Ecoss , ou qu' ça dépende de la teimpéra-
tur e de l'été. IEcosse est mains convenuble
a sa croiss;me que 'Angleterre. Comme
le question a reçu derniérenent quelqu'iin-
partance, nous dirigeonus l'attention au con-
ditions soîts les quelles les expériences doi-

.Vent être entreprises par ceux qui croient


